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Un coup de peigne pour Étienne

IL A 8 ANS ÉTIENNE et il res-
semble aux autres garçons de
son âge. Il a 8 ans et, aujour-
d’hui, après l’école maternel-
le à Luemschwiller dans le
Sundgau, il est en CE1 à Logel-
bach près de Colmar. Comme
les gamins de son âge,
Étienne joue aux Pokemons.
Étienne a 8 ans et il est en
désordre… « Il a un handicap
invisible » explique Priscilla,
sa maman, une belle jeune
femme, qui, depuis des an-
nées, remue, ciel et terre,
pour qu’Étienne avance, pro-
gresse et se débarrasse un
tant soit peu de ses troubles
« dys » (troubles cognitifs
spécifiques) qu’il accumule.
Dyslexie, dysorthographie,
dyspraxie, dysphasie… Et
plus…
« On ne sait pas de quoi souf-
fre Étienne, pas encore… Pour
l’instant les médecins ne peu-
vent que constater, mais pas
poser de diagnostic ni mettre
de nom sur cette maladie ».
Étienne, c’est « son fils, son
combat » à Priscilla. Mais il y
a aussi Mathilde, la petite
sœur, qu’elle ne doit pas
oublier. Et puis, le quotidien,
la course contre le temps et ce

travail qu’elle aime. Coiffeu-
se… Elle est au salon seule-
ment un jour et demi par se-
maine, à Saint-Louis. Comme
une seconde famille, ses collè-
gues et Patricia, la patronne,
compréhensive et attention-
née, la couvent et la préser-
vent doucement.
Est-ce que cela en vaut la pei-
ne ? »… Cette question a han-
té les nuits de Priscilla pen-
dant des années, et parfois les
hante encore. Elle raconte
« des nuits à ne pas vraiment
dormir, parce que les ques-
tions sont comme les mou-
tons. Pensant en passer 10
puis 20, on se rend compte
que cela ne s’arrête ja-
mais… ». Et Priscilla dit enco-
re : « Puis le souvenir d’un
professeur de français :
« Vous verrez, j’ai un mot que 
j’adore et qui revient sou-
vent : Pourquoi ? ». Petite in-
terrogation qui nombre de
fois m’aidera à avancer parce
qu’elle force la remise en
question et l’humilité ».

Jongler tout en gardant le
cap et la méthode
Alors Priscilla se débrouille,
se dépatouille, entre les ren-
dez-vous chez les différents
spécialistes, les espoirs, les
déceptions, les larmes et la
rage, et les nougats qu’elle
avale parfois, comme ça, pour
décompresser.
Elle doit gérer. Les horaires de

train, le vélo pour rallier le
salon de coiffure, ses enfants,
bien sûr. Jongler tout en gar-
dant le cap et la méthode. Car
Priscilla a trouvé une métho-
de qui réussit à Étienne. La
Planète des Alphas, une mé-
thode de lecture créée par
Claude Huguenin. Depuis
septembre 2010, Étienne a bé-

néficié de 16 séances de suivi
personnalisé que délivre la
praticienne dans son cabinet
genevois très fréquenté. Et les
acquis sont réels, mais ces
séances et ces déplacements
ont un coût financier que Pris-
cilla ne peut pas assumer.
Après un soutien du Kiwanis
Club de Saint-Louis, c’est

donc à la solidarité des ci-
toyens de bonne volonté
qu’elle a décidé de s’adresser.
Avec ses collègues du salon de
coiffure, elle propose ce same-
di « un coup de peigne pour
Étienne ». Pas de coupes, jus-
te un brushing et des petits
soins… Pour le fun, pour
Étienne… Parce que ça en

vaut la peine ! R
DANIEL CARROT

Q Ce samedi 19 novembre, en
non-stop de 16 h à minuit, au
salon J’Imagine., 60b avenue du
Général-de-Gaulle à Saint-Louis.
Réservations possibles et
souhaitées. ✆03 89 67 32 00.
(Brushing entre 10 et 15 €)

Étienne et Mathilde, sa sœur, avec les coiffeuses solidaires. PHOTO DNA

Samedi, de 16 h à minuit, le
personnel du salon de coif-
fure J’Imagine se mobilise
pour Étienne, le fils de leur
collègue Priscilla.


